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Publié dans la revue PNAS, cet article présente un exercice prospectif à 2050,
portant sur les évolutions de la capacité de production agricole (céréales) des pays
sud-sahéliens, en lien avec leurs démographies. Entre 2010 et 2050, la population
d’Afrique subsaharienne devrait être multipliée par 2,5 et la demande en céréales
par 3 (également portée par l’évolution des régimes alimentaires). Les dix pays
analysés  présentent  en  moyenne  un  ratio  d’indépendance  alimentaire  (production
domestique sur consommation totale) pour les céréales de 0,8. Ceci peut être source
d’insécurité alimentaire car de nombreux États n’ont pas suffisamment de ressources
en devises étrangères pour importer massivement des denrées. Les chercheurs ont
utilisé  le  modèle  d’équilibre  partiel  IMPACT,  pour  tester  trois  scénarios
d’évolution  de  la  production  de  céréales  en  fonction  de  l’accroissement  du
rendement,  prenant  en  compte  des  changements  de  politiques  stratégiques
(augmentation  des  surfaces  agricoles,  des  surfaces  irriguées,  promotion  de
l’agriculture intensive). Deux hypothèses importantes sont faites : le commerce
intra-régional se développe sans entrave et le rendement des surfaces nouvellement
agricoles est identique à celui des anciennes.

Parmi les résultats obtenus, les auteurs soulignent que le maïs dispose du plus
grand potentiel dans la région et pourrait donc constituer une culture intéressante
pour les producteurs comme pour la sécurité alimentaire. Dans le scénario qui
s’appuie sur une augmentation des rendements à 2050 identique à celle entre 1991 et
2014, le besoin de surfaces céréalières serait de 97 millions d’ha (+185 %). Avec le
scénario qui permet aux cultures non irriguées d’atteindre 50 % de leur optimum, les
pays analysés amélioreraient leur indépendance alimentaire à 0,6. Cette cible paraît
toutefois difficilement atteignable aux auteurs, au vu du besoin d’intensification,
du difficile accès aux intrants et des faibles infrastructures de la région. Dans ce
cas, 44 millions d’ha (+ 84 %) supplémentaires de surface céréalière seraient
nécessaires pour atteindre l’auto-suffisance. Enfin, dans le cas où les surfaces
agricoles atteignent 80 % de leur rendement optimal, la région resterait très
dépendante des importations extra-régionales, avec une forte disparité entre les
pays.

Les auteurs précisent que leur étude se limite aux déterminants agronomiques du défi
alimentaire.  Or,  promouvoir  la  production  agricole  et  atteindre  une  balance
commerciale positive relèvent également de politiques ciblées (droit foncier, accès
au crédit) et d’investissements (R&D).
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